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PLC: Béchard fait le saut
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SHERBROOKE 
runo-Marie Béchard, recteur de
l'Université de Sherbrooke depuis
2001, sera candidat pour le Parti

libéral du Canada (PLC) dans la circons-
cription de Sherbrooke,ou il aura comme
principal adversaire le député sortant

Serge Cardin, du Bloc québécois.
Selon les informations obtenues de

sources fiables par La Thbune, M. Bé-
chard doit annoncer demain matin en
conférence de presse son passage en
politique active au sein de l’équipe de
Paul Martin, qui le courtisait depuis un
bon moment.

Le jeune recteur, qui aura maintenu
le suspense jusqu’à la fin, n'a pu être
joint hier puisqu'il était à l'extérieur de
la région.

Impossible également de savoir, pour
le moment, si le premier ministre Paul
Martin sera présent lors de cette annonce

très attendue, quoique «la soit fort
probable compte tenu de l'importance
stratégique de la candidature de M. Bé-
chard.

Au cours des dernières semaines, ce
dernier avait refusé de s'avancer sur une
éventuelle candidature au sein du PLC,
une décision sans doute difficile à pren-
dre compte tenu de l'essor qu’a connu
l'Université de Sherbrooke depuis son
arrivée en poste et du fait qu'il bénéficie
d'un appui formidable au sein de la com-
munauté universitaire.

Identifié il y a quelques jours par le
quotidien torontois The Globe and Mail

comme l'un des 40 leaders canadiens de
moins de 40 ans, M. Béchard avait reçu
en mars dernier la visite du premier
ministre Paul Martin, sur le campus de
l’Université de Sherbrooke.

Ce dernier avait alors vanté le rayon-
nementde cette institution et le travail de
son recteur, soulignant qu'il souhaitait un
candidat aussi prestigieux que l’Univer-
sité de Sherbrooke.

Le premier ministre, qui s'était dit
confiant de pouvoir ravir le comté de
Sherbrooke au Bloc québécois, avait tou-

 

Voir Béchard fait le saut en page A2
 

Bono arrive
comme
un cadeau
préélectoral
pour Paul Martin
Sylvain Larocque (PC)
OTTAWA
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le, hier, n'aurait pas pu mieux tomber pourle premier
ministre Paul Martin.

D'autant plus que le célèbre chanteur du groupe pop U2
est carrément venu «remercier» le cheflibéral pour ses ré-
cents engagements en matière de lutte au VIH/sida.

A quelques jours du déclenchement probable de la cam-
pagne électorale, il s’agit d’un cadeau inestimable pour M.
Martin, qui pourrait perdre son gouvernement majoritaire à
l’issue du scrutin, attendu le 28 juin.

«Je m'appelle Bono et je suis une ‘rock star’», a lancé
l’artiste irlandais devant un une centaine de personnesréu-
nies à l’hôtel Lord Elgin, près du Parlement.

| a visite de la vedette rock Bono dansla capitale fédéra-

Partilibéral», a-t-il juré lors d’un point de presse au bureau
du premier ministre, en s’amusant à reculer son fauteuil,
commepour prendre ses distances du chef d’Etat.

«Je suis ici pour faire avancer notrè cause, celle de l’ur-
gence de faire face à la crise du sida et aux conséquences
qu’elle a à l'égard de millions devies.»

Lors d’une conférence de presse, Bono a toutefois fini

par concéder l’évidence. «Bien sûr qu’on m’utilise, a-t-il
lancé. Mais je veux qu’on se serve de moi. C’est mon rôle:
applaudir quand des gens posent des gestes positifs et cou-
rageux, et formuler des critiques quandils ne le font pas.»

Lundi, le gouvernement a annoncé qu’il verserait 100
millions $ à l’Organisation mondiale de la santé (OMS)
afin de faire soigner trois millions de sidéens dans les pays
en développement d’ici la fin de 2005. Mercredi, Ottawa
s’est engagé à doubler sa contribution annuelle au Fonds
mondial de lutte contre le VIH/sida, la tuberculose et le
paludisme, ce qui représentera un débours additionnel de
70 millions $ en 2005.

La vedette s’est aussi réjouie du fait que le Canada sera
le premier pays, vendredi, à adopter une loi qui permettra
l’exportation de médicaments antisida à prix abordables
dans les pays pauvres.

En fin d'après-midi, les libéraux ont fait une dernière
annonce, à savoir qu’ils doubleront, en cinq ans, le budget
de la Stratégie canadienne sur le VIH/sida, qui devrait at-
teindre près de 85 millions $ en 2009-2010.

L’envoyé spécial des Nations unies pour le VIH/sida en
Afrique, Stephen Lewis, a affirmé hier que ces mesures
plaçaient le Canada «à l’avant-garde de la lutte contre le
sida».

Bono a apparemment téléphoné au premier ministre
pourle féliciter de la contribution canadienne à l'OMSet
lui proposerde le rencontrer à Ottawa.

«Je lui ai dit: ‘soyez le bienvenu’, a relaté M. Martin. Il
m’a répondu: ‘Vous savez,si je viens, ça vous coûtera plus
cher’. C’est ce qu’on vient de voir!»

Le chanteur, qui est passé à Ottawa en coup de vent, a
souligné qu’il n’était pas un invité à bon marché.

«Je repars aujourd’hui, mais si je passais la nuit, ça com-
mencerait vraiment à coûter cher», s'est-il exclamé.

Les louanges de Bono étaientsi flatteuses à l’endroit de
Paul Martin qu’on aurait pu croire qu’elles avaient été écri-
tes par des stratèges du Parti libéral.

«Ce n’est pas seulement de l’argent facile avant une
élection, a-t-il assuré. (..) C’est vraiment un investissement
intelligent.» 

«Je ne suis pas ici pour faire élire Paul Martin ou le .
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Un voyant renchérit sur l’affair
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La Tribune, Mario Goupil

À l'aide de son pendule, un voyant, Léon Péron, 84 ans, prétend avoir identifié de façon précise l'endroit où se trouverait le corps
de Julie Bureau, disparue depuis septembre 2001, dans un secteur de la rivière Coaticook. Les parents de la jeunefille s’accrochent .
à cette piste.

Une troublante piste à vérifier
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n chroniqueur ne devrait jamais s’at-
tacher aux gens sur qui il chronique. Il
ne devrait jamais se laisser gagner par

l’émotion parce qu’il est alors tellement plus
difficile de faire la part des choses. D’être tout
a fait rationnel.

Si je vous aisi souvent parlé de Julie Bureau
depuis sa disparition en septembre 2001, c’est en
raison de l’empathie que j’éprouve pour Fran-
cine et Michel, ses parents. La douleur qui ha-
bite ces deuxpersonnes depuis que leur fille de
14 ans elle en aurait maintenant 17 - a disparu,
un soir de septembre 2001, est indescriptible.
C’est commesi je ressentais ce mal à chaquefois
que je leur parle. Alors, à ma façon, j'essaie de
les aider en cherchant à faire faire avancer les
choses. Les recherches et l’enquête, quand cela
m’apparait possible.

J'ai rappelé Michel Bureau, le papa de Julie,
à 18 heures hier soir. Il revenait du travail. Il
avait tenté de me rejoindre trois fois durant la
journée dans l’espoir d’avoir des nouvelles. Il
savait que j'allais rencontrer Léon Péron, chez
lui, à St-Valérien, pastrès loin de Granby. Havait
hâte de connaître mes impressions sur l’homme
et son pendule. Est-il crédible ou non?

C’est Michel qui a répondu. Quelques se-
condes plus tard, Francine, la maman de Julie,
me disait bonjour sur un autre téléphone de la
maison. Elle aussi voulait savoir, mêmesi elle a
toujours refusé de croire à ces histoires de don
et de voyance.

Léon Péron est ce radiesthésiste de 84 ans,
originaire de Bretagne, qui soutient que Julie a
été violée et tuée et que son corps a été balancé
dansla rivière Coaticook. Depuis qu’il m’a fait
ces révélations, un mouvement de sympathie a
été ressenti dans la population. Résultat: des
bénévoles et des chiens spécialement entraînés
pour ce genre de recherches passeront la rivière
Coaticook au peigne fin ce samedi.

Léon Péron prétend connaître de façon en-
core plus précise l’endroit où se trouveraientles
restes de Julie. Il m'avait même préparé un cro-
quis de l’endroit, qu’il m’a remis à mon arrivée

chez lui. «Elle est dans la rivière, à un kilomètre
du chemin Gilbert», m’a-t-il dit.

I! a ressorti son pendule pour vérifier. «Des
ondes sont restées accrochées à l'endroit où
elle a été jetée dansla rivière. Il y a un pont qui
enjambe la rivière Coaticook sur la route 147 et
c’est là que le meurtrier, un homme de 32 ans
dont j'ai fait le portrait-robot, a jeté son corps
à l’eau. Elle se trouve maintenant dans 12 pieds
d’eau, en raison d’une fosse dans le lit de la ri-
vière peut-être. H y a des caps de roches et des
petits arbres là où elle se trouve. Il se peut que
son corps ne soit pas visible à cause de la boue»,
m’a-t-il révélé.

M. Péron soutient avoir beaucoup de réussites
à son dossier, dont une impliquant un plongeur,
Yves Saint-Martin, qui s’était noyé dans le lac
Memphrémagog en 1985. «C’est moi qui avait
indiqué à un autre plongeur. Jacques Boisvert,
l’endroit exact où se trouvait son ami. Je lui avais
égalementprécisé l'endroit où il avait perdu une
ceinture de plomb», m'a-t-il confié.

-0-0-0-
J'ai quitté St-Valérien et j'ai roulé plus d’une

centaine de kilomètres pour trouver le chemin

 

Voir Une troublante piste en page A2
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L’horreur grandit aux États-Unis
Le scandale des détenus irakiens maltraités n'est pas près de s’étein-
dre aux États-Unis: de nouvelles photos de sévices in igés à des
risonniers été présentées aux membres du Congrès, hier, tandis que
ynndie England, la jeune militaire de 21 ans que des photos mon-

trent tenant en laisse un détenu au sol, a affirmé avoir été félicitée
pour son comportement devantses supérieurs qui lui ont demandé
de poserainsi. À LIRE EN C12.

vendugau QuébecgtCanadal

Défusion: Magog
sort l'artillerie lourde
Une quinzaine de personnalités
opposées au démembrement
de Magog ontlivré un message
d'espoir en l'avenir de la nou-
velle ville, hier. ALIRE EN A3.
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Béchard fait le saut
Suite de la page A1
tefois refusé de commenterla candidatu-
re possible de M. Béchard, un ingénieur
de formation.

Il y à une dizaine de jours, le collège
électoral de l’Université de Sherbrooke

‘ à réitéré sa confiance envers le recteur
pour un second mandat, de 2005 à 2009.
En vertu de la Loi électorale québécoise,
et canadienne, M. Béchard pourrait

.recouvrer son poste dans l’éventualité
“d’une défaite électorale.

Au préalable, le Syndicat des profes-
seures et des professeurs de l’Univer-
sité de Sherbrooke, qui représente les
professeurs de sept des neuf facultés de
l'institution, avait voté à plus de 70 pour
cent en faveur du renouvellement de son
mandat.

Séance de travail à Granby

D'autre part, la majorité des 72 can-
didats confirmés du PLC au Québec
doivent participer samedi et dimanche

à Granby à une séance de travail sur les
grands thèmesde la campagneélectorale,
qui devrait être déclenchée sous peu.

«Il s’agit simplement d’une rencontre
de travail de tous les candidats et uni-
quement des candidats», indique Irène
Marcheterre, attachée de presse du lieu-
tenant politique du PLC au Québec, Jean
Lapierre.

Mme Marcheterre ne peut toutefois
confirmer si Bruno-Marie Béchard sera
présent à la rencontre, à laquelle le
premier ministre Paul Martin devrait en
principe assister.

«Pour le PLC, ce serait un homme
important, mais, pour l'instant, on at-
tend qu’ils nous confirme sa décision»,
dit-elle.

Outre Sherbrooke, les circonscrip-
tions électorales de Chambly-Borduas
et Lasalle-Emard (que représente Paul
Martin) n’ont pas encore tenu d’assem-
blée d’investiture. Celle de Roberval a
lieu aujourd’hui.

Advenant une défaite électorale

Le recteur
reprendre
André Laroche
SHERBROOKE

runo-Marie Béchard pourra re-
prendre son poste de recteur de
l’Université de Sherbrooke s’il

devait connaître une défaite électorale.

Tant dans la loi fédérale que la loi
québécoise, il est inscrit que tous les
employeurs doivent accorder un congé à
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{est fini depuis une grosse
semaine.

François Morency a dit
Merci, bonsoir une toute dernière fois
jeudi dernier. Malgré le tollé de protes-
tations, malgré les pétitions des specta-
teurs accrocs à son émission de fin de
soirée. Pas grave, qu'il a dit, m'sieur
l’animateur, en bon joueur qu'il est.

Pas grave, je veux bien. Ce qui l’est
un peu,c'est ce qui s'en vient. Et ce qui
s’en vient, dixit la persistante rumeur,
je vous le donne en mille, c’est Josélito
Michaud.

De prime abord, rien contre le gars.
Juste de la misère avec son approche
copain-copain avec tout le monde.

Regard en arrière. Quelque part
en novembre 2003. Je suis en voiture.
Il pleut, je roule. Midi et quelque à
l'horloge. J’ouvre l’amie radio, synto-
nise Rock Détente, entend la voix de
Christian Bégin, comédien que j'aime
bien. Fini le zapping. J'écoute. Premier
contact avec Entre vous et moi et son
maestro Josélito.

Michaud cause a Bégin. Le ton de
l’animateur est empressé, empesé de
superlatifs et amidonné d'exclamations
excessives. C'est mielleux, minaudantet
pour tout dire un peu agaçant. Le voilà
qui amène sur le tapis l’émission Le
Monde de Charlotte.

Tiens, que je me dis, me souvenais
pas que Bégin jouait là-dedans.

Apparemment, oui. Et pas qu’un
petit rôle, insiste Michaud. 

Josélito entre vous

pourra
son poste
leurs employésdésireux de présenterleur
candidature à des élections. À la fin du
congé,s’il est défait, le candidat retourne
à son emploi habituel.

Par contre, s'il était élu, M. Béchard
pourrait assumer deux mandats de dé-
puté sans perdre son lien d'emploi avec
l'université. Les anciens députés provin-
ciaux André J. Hamel et Marie Malavoy
se sont déjà prévalus de cette disposition
des statuts de l’université.

 

«Christian, je veux absolument
qu’onparle de toi dans Le Monde de
Charlotte. Quel rôle magnifique! Quel
personnage! Vraiment marquant!»

Enfin,ii dit quelque chose du genre,
Josélito. En tout cas, il en met et il
tartine épais. Suffisamment pour que
je ressente un certain malaise quand le
comédien interromptla lancée.

«Euh... reprend Christian Bégin.
Juste pour mettre les choses en pers-
pective, j'incarnais le directeur d’école,
celui qu'on voyait dans un épisode sur
six.ou sur huit, quelque chose comme
cing ou six minutes...»

Oups!

Silence gêné. Une derni-seconde à
peine avant quel’ex-directeurde l’Aca-
démie des stars ne reprenne avec un
aplomb fauné frôlant la complaisance
«que oui, mais bon, c'est que tu es d’une
telle présence, Christian!»

Et blablabli et blablabla. En gros,
n'importe quoi.

C’est là que j'ai fermé dame radio
en me disant qu’il y avait des limites
au racolage. Des limites à vouloir faire
dans la flatterie et la flagomerie. Des
limites à prendre invités et auditeurs
pourcaves.

J'avoue: je n’ai pas, depuis, beau-
coup réécouté Josélito. Allez savoir
pourquoi, je n'arrive pas à blairer plus
de cinq minutes son timbre de voix af-
"fecté, sa façon de dire «mon ami» à tout
le monde.

Alors imaginez un peusi je serai du
nombre de celles et ceux qui se couche-
rontplus tard pourle suivre à TVA...

Je pense plutôt que je ferai comme
beaucoup de monde: car selon les der-
niers sondages BBM, paraît-il que les
Québécois se couchent de plus en plus
tôt. Tant pis pourle téléjournal. Et pour
Josélito.   

demi-finales des
Découvertes de la

chanson de Magog

 
Lundi au vendredi : 8 h 30 à 16 h 30+—
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Une troublante piste
Suite de la page A1
Gilbert, à Compton. Destrois rangs qui
se trouvent dans ce secteur, il est le plus

éloigné de la rivière Coaticook. J'étais
convaincu que M. Péron avait erré et que
le chemin Gilbert ne rejoindrait jamais
la rivière Coaticook. Et pourtant, con-
tre toute attente, il bifurque bel et bien
jusqu’à la rivière. J'étais sidéré quand
j'ai mis les deux pieds sur le pont qui
relie les chemins Gilbert Est et Ouest.
au-dessus de la rivière Coaticook, loin
de la civilisation. M. Péron m'avait juré
plus tôt n’avoir jamais mis les pieds dans
le secteur,et je n’ai aucunedifficulté à le
croire.

C’est donc à un kilomètre dans l’eau
qui coule sous ce pont que les rèstes de
Julie reposeraient, selon le radiesthésiste.
L'endroit est tel qu’il me l’avait décrit, à
la différence que l’eau y sembletrès peu
profonde. Même si la rivière se trouve
à une certaine distance du chemin et
qu’elle n’est pas facile d’accès,j'ai tout de
même jeté un coup d’oeil autour. Au cas
où. Comme j'avais l'impression que mes
yeux me jouaient des tours, j'ai pensé
qu’il valait mieux en rester là.

J'ai quitté le chemin Gilbert stupéfait.
Ce diable de vieil homme, me suis-je
répété, possède peut-être bel et bien un

don, commeil le prétend.

Enrentrant au journal, pour m'aider à
me faire une idée encoreplusprécise,j'ai
rejoint Jacques Boisvert, plongeur éméri-
te qui s’en donne encore à coeurjoie dans
le lac Memphrémagog à l’âge de 71 ans.
S'il peut me confirmerles affirmations de
M. Péron à son sujet, je saurai quoi dire
à Francine et Michel Bureau, me suis-je
fait commeréflexion.

-Dites M. Boisvert, c’est vrai ce que
m’a raconté M. Péron sur vous?

«Absolument pas, s’est objecté M.
Boisvert. Il est vrai que M. Péron et
son épouse étaient venus me voir quand
nous recherchions le corps d'Yves St-
Martin, mais c’est un autre gars, l’oncle
de l'actuel maire de Magog, Marc Pou-
lin, qui avait fait un plan nous indiquant
où se trouvait le corps dans l’eau. C’est
d’ailleurs raconté dans un livre ‘Extraor-
dinary Experiences’, qui a été publié. »

Mêmesi le devoir du journaliste est
de fouiller pourtrouverla vérité, j'avoue
que la réponse de M. Boisvert m'a déçu.
J'imaginais le papa et maman de Julie
à l’autre bout du fil. Presque trois ans
maintenant qu’ils se couchent à tous les
soirs sans savoir où est leur grandefille.

Trois ans qu’ils demandent une seule
chose: savoir. a

Voilà donc qu'après leur avoir donné
espoir en leur racontant que M. Péron
avait décrit de façon parfaite le secteur
où se trouverait leur fille, je devrais lés
décevoir en leur disant que l’homme
de 84 ans, vif, intelligent, généreux, ne
m'avait pasdit toute la vérité.

Je vous le disais dès le départ, un
chroniqueur devrait éviter des'attacher
aux gens sur qui il chronique. Éviter aussi
d’être trahi par ses émotions. Ainsi, it ne
craindrait jamais de décevoir... :

«Vous savez quoi, M. Goupil, après
votre premier article sur M. Péron le
mois passé, il y a deux voyantes différen-
tes qui nous ont appelés pour nous dire
que Julie est vraiment là (dansla rivière
Coaticook)...», s’est empressé de me dire
Michel Bureau après coup.

Peut-être que ce vieux snoreau a vrai-
ment un don finalement.

«Maissi Julie n’est pas là, ce sera tant
mieux», a alors senti le besoin d’ajouter
sa maman, qui n’a jamais perdu espoirde
la voir rentrer à la maison un jour.

Pour l’instant, l’important est vrai-
ment d’en avoir le coeurnet.

 

 

 

ique 39.95
- » © » |- Epargnez 45% sur le pantalon quincaillerie survie de l'été, avec ses multiples grandes

poches à compartiments, ses gros zips métal. Lin délavé, taille-basse. Moka, noir, olive.
29 à 38. Rég. 75.00 Veste jeans col moto exclusive 59.95

 
 
  ÉD S ] |

QUÉBEC PLACE STE-FOY * GALERIES DE LA CAPITALE * VIEUX-QUÉBEC, MONTRÉAL CENTRE-VILLE, PROMENADES ST-BRUNO,
LAVAL CARREFOUR LAVAL, SHERBROOKE CARREFOUR DE L'ESTRIE ’ 2e

-
#
#
.
.
w
u
.
n
2
2
2
.
.
.

_
t
a

a o
n

em
me

E
e
e
e

ra
e
s

E
s

ue
T
A
a
m
e
a

=
p
i

0
e
m
e

N
m

o
m

om
ta

-
p
y

my
p
e

on
P
P
D

PN
e
e
f
e

p
p
g

oa
’

em
p
m

m
i

O
N

e
g
C
t
b
p
N
p

e
S

CD
m
h

>
=
2
a

s
e

o
g
g
.

x
a

R
e
e
-

g
a
m



“L
e

 
eule

nné
ron
teur

les
ime
, ne

un
her
ussi
I ne

és
| le
en-

lire
ere

lire

rai-

ant

ter

rai-

 

Pour contrer les défusionnistes du Canton

Magog sort l'artillerie lourde
 

Jean-François

peon-bancos.gagnonélombune.occo

NS

: es profusion ont sorti l'artillerie
: lourde,hier à Magog, en réunissant

à l’hôtel de ville une quinzaine de
Personnalités des milieux politique et
(d'affaires qui s'opposent à tout démem-
brementde cette municipalité regroupée
depuis à peine un an et demi.
y Parmi les principales personnalités
qui ont donné leur appui à la nouvelle
«Ville de Magog, on compte notamment
d'ez-maire du Canton de Magog et ancien
ennemi politique du maire Marc Poulin,
Jean-Guy St-Roch.

De plus, l’ancien maire de la munici-
palité d'Omerville Henri Trudel, le pré-
sident de la Traversée internationale du
lac Memphrémagog, Laurent Pelletier,
d’ex-homme d'affaires Jacques Boisvert
ainsi que les commerçants Yves Grand-
maison et Jean-Yves Thériault étaient
“du groupe.

,_ Sans compter l'ex-député du comté
, d’Orford, Robert Benoît, qui a souligné
hier qu’il avait toujours appuyéla fusion
des trois municipalités à l’origine de ce
regroupement, même lorsque c’était le

, Parti québécois qui menaitle dossier.

,,  «Géographiquement, sociologique-
Mment et économiquement, l’actuelle ville
.de Magoga toutintérêt à rester unie»,a
soutenu M. Benoît, tout en mentionnant |
qu’il n’avait pas l’intention de s’impliquer
“davantage dans le débat autour de cet
"éventuel démembrement.

Magog a «trop tardé
avant d'agir»

.  Vraisemblablement, dans son esprit,
on a cependant tardé avant d’agir afin
de sauver la municipalité fusionnée. «ll
‘aurait fallu que ses dirigeants proposent
“bien avant aujourd’hui une mise en com-
-mun desactifs», a-t-il lancé.

D'ailleurs, Jean-Guy St-Roch tenait
un discours semblable hier matin. «En-
fin, je pense qu’on a fait l’omelette, a-t-il
dit. On a récemment mis en place les
éléments essentiels à la réussite de cette
fusion.»

Évitant de pointer du doigt quiconque
en particulier, M. St-Roch a entre autres
laissé entendre queles trois conseils mu-
nicipaux en place lors de la fusion n’ont
pas eu le temps de bien faire les choses.

Rappelons quece dernier a encouragé
l’actuel conseil municipal magogois à
ouvrir le débat concernantle partage des
profits d’Hydro-Magog dans les derniers
jours. Il a aussi parlé publiquement en
faveur de la mise en commun des dettes,
des actifs et des passifs des trois ancien-
nes municipalités.

Or, cette question du partage des pro-
fits du réseau hydro-électrique magogois
est en voie de devenir un enjeu majeur
de la campagne entourant le démembre-
mentde la nouvelle ville.

«Vous savez, dans tout ça, les gens

 

 

Le maire Marc Poulin est ici en com
nouvelle Ville de Magog, Yvan Côt

du secteur Canton ont suffisamment
de poids démocratique pour faire élire
de nouveaux dirigeants en 2005, s’il ad-
venait qu’ils n'étaient pas satisfaits du
travail du conseil municipal en place», a
déclaré Jean-Guy St-Roch.

Le conseil derrière le maire

Quant au maire Poulin, il a révélé
que son conseil municipal s’était entiè-
rementrallié à lui au cours des derniers
jours. «Personne parmi mes conseillers
n’ira signerles registres dansles jours à
venir», a-t-il signifié.

D'ailleurs,il a demandé à tousles ci-
toyens de sa localité de ne pas se rendre
apposerleur signature dans ces registres
et d’immédiatementtravailler à la réus-
site de la Magog élargie.

Finalement,il a indiqué être toujours
réceptif à l’idée d’un débat avec les dé-
fusionnistes, advenant que l’enclenche-
ment d’un processus référendaire soit
réclamépar ses concitoyens. «On espère
toutefois que la rencontre d’aujourd’hui
sera déterminante et sauvera la situa-
tion», a-t-il admis.

ë
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La Tribune, Jean-François Gagnon

agnie de deux des conseillers municipaux de sa municipalité ayant récemment confirmé leur appui à la
et Michel Voyer, ainsi que de l'ex-maire du Canton de Magog, Jean-Guy St-Roch.

Deux conseillers changent d'idée
Jean-François Gagnon
MAGOG

les conseillers municipaux Michel
Voyer et Yvan Côté, qui récem-

ment encore voulaient se rendre signer
le registre demandant un référendum
sur la reconstitution du Canton de Ma-
gog,illustre peut-être que le vent tourne
parmila population du secteur Canton à
Magog.

Le premier des deux aurait changé
son fusil d’épaule mardisoir. Quant à M.
Côté, il mentionne avoir décidé il y a un
peu plus d’une semaine de ne pas deman-
der un référendum parla voie du registre
prochainement ouvert.

«Je pense choisir le moindre des maux
en favorisant la nouvelle ville, car je crois
que la situation ne pourrait que devenir
pire si on assistait à la reconstitution du
Canton de Magog, explique M. Voyer. Le

| e changement de cap observé chez

MacAulay prévoit un
référendum à Lennoxville
Luc Larochelle
SHERBROOKE

e président de l’arrondissement de
Lennoxville, Douglas MacAulay,
s’attend à ce qu’un référendum se

tienne le mois prochain dans sa commu-
nauté et il ne fera rien pour contrer les
efforts de ceux qui en font la promotion
actuellement.

M. MacAulay, qui était maire de Len-
noxville avantla fusion, n’entrevoit aucu-
ne difficulté pour le comité formé depuis
seulement quelques jours à recueillir les
406 signatures requises pour provoquer |
la tenue d’un référendum.

. «Je ne suis pas surpris qu’un comité
favorable au référendum soit mis en
place, je suis plutôt surpris qu’il n’ait pas
été formé avant», commente-t-il.

t Le président et les deux autres mem-
bres du conseil de l’arrondissement de
Lennoxville, Thomas Allen et William
Smith, se sont réunis hier matin au lende-
main de la publication des premiers tracts
du comité militant en faveur du retour de
l’ancienneville.

«Nous sommes disposés à rencontrer
les membres de ce comité s'ils veulent
plus d’information, mais nous ne pro-
voquerons pas de débat d’ici dimanche
pour tenter de décourager les citoyens
d'aller signer le registre», a dévoilé M.
MacAulay.

* S'il est déjà conditionné à l’idée que
Lennoxville empruntera la voie référen-
daire, le président de l'arrondissement ne
semble toutefois pas inquiet de ce qu’en
sera le résultat.

«J’entends comme message que les
gens veulent voter, pas nécessairement
qu’ils veulent se détacher de Sherbrooke.
Le référendum ne sera pas mauvais, il
va nettoyer le ciel», juge le président de

 
La Tribune, archives

«Je ne suis pas surpris qu'un comité favorable au référendum soit mis
en place. Je suis plutôt surpris qu'il n'ait pas été formé avant», estime
I'ex-maire de Lennoxville et actuel conseiller municipal de la Ville de
Sherbrooke, Douglas MacAulay.

l’arrondissement, qui demeure toutefois
sur ses positions. Il n'ira pas signer le
registre.

Mêmes’il défend maintenant I'appar-
tenance la ville nouvelle,il rappelle que
les anciens élus de Lennoxville avaient
été au nombre des trois conseils muni-
cipaux - les deux autres étant Ascot et
Rock Forest - ayant refusé d'adopter une
résolution pour demander la dissolution

 

de leur municipalité, au printemps 2001.

«Lorsque nous avons vu que la fusion
était inévitable, nous avons cherché à
obtenir le meilleur dea/, mais Lennoxville
n'a jamais adhéré de son plein gré au
regroupement municipal. C’est pour ça
qu’un référendum le 21 juin viendrait
éclaircir les choses, rendre les choix dé-
finitifs.»

développement de notre communauté se
fera de meilleure fagon si on reste unis.»

«J’ai revu ma position lorsqu’on a
tracé les orientations de la nouvelle ville
et avancé l’idée d’un partage des profits
d’Hydro-Magog entre tous les citoyens
de notre municipalité», dit Yvan Côté.

D'ailleurs, son collègue affirme quele
dossier Hydro-Magog «a eu un grand im-
pact parmila population du Canton. Tout
commeles coûts associés à une possible
défusion dévoilés dans l’étude présentée
par Québec.»

En fait, M. Voyer affiche maintenant
sa confiance de voir tout référendum
être évité chez lui. «Et, advenant qu’on
en tienne un, je ne pense pas que les
défusionnistes du Canton récolteront la
faveur de 35 pourcentdes inscrits tel que
désormais exigé par Québec», lance-t-il.

De son côté, une porte-parole de
la Coalition des citoyens et citoyennes
pour la défusion du Canton de Magog,

Vicky May Hamm,confesse sa déception
devant le changement de cap des deux
hommes.

«Une chose que je trouve déplorable
dans leur cas est le fait qu’ils invitent les
gens à ne pas apposer leur signature au
registre, indique la jeune femme, qui as-
surait mardi qu’un référendum aurait bel
et bien lieu dans le secteur Canton. La
population a pourtant clairementle droit
de se prévaloir de ce droit.»

Par ailleurs, soulignons que la Cham-
bre de commerce et d'industrie de
Magog-Orford a pris position dans ce
dossier dans les derniers jours et qu’elle
recommandele statu quo.

Dans un communiqué émis mardi, la
CCIMOsoulève le fait que les mesures
fiscales qui se rapporteraient à tout cas
de démembrement évacuent «toutes rai-
sons» qui militeraient pourla défusion.

  

Ma ville à moi

d'ailleurs

    

 

Larochelle
luc.lorochelle@latribune.ac.co

SHERBROOKE

ous m'avez écrit depuis une
semaine des quatre coins de la
ville. et aussi de très loin.

Preuve qu’on ne se détache jamais
complètement d’un milieu qu’on a
aimé, un ancien Sherbrookois, Roger
Laurencelle, vivant maintenant à St-
Peterburg, en Floride, observe ceci à
distance.

«En associant les signataires du
registre à des défusionnistes, l’adminis-
tration du maire Perrault a voulu faire
peur aux citoyens. Eile brime leur droit
à l'expression. Cette prétention est
totalement fausse. N'a-t-on pas pensé
quele registre, en somme, pouvait aussi
être signé par des personnes totalement
neutres ou fusionnistes qui en ont ras-
le-bol des chicanes politiques?» ques-
tionne-t-il.

M. Laurencelle a vécu durant 50
ans à Sherbrooke,il a l'air de savoir de
quoi il parle à propos des querelles de
clochers...

Poursuivons.

«C’est un coup bas de l’adminis-
tration Perrault, une astuce gouverne-
mentale, puisque les villes auraient dû
exiger qu'on aille directement au réfé-
rendum et non faire signer un registre
mal interprété.» 
 

Perception

Je vous rappelle à l’ordre, M. Lau-
rencelle, c’est au gouvernement Cha-
rest et non au conseil municipal que
vous devez vous en prendre pour «l'as-
tuce». C’est pour le moins difficile de
promouvoir une chose et son contraire
commel’a fait Jean Charest. Défendre
la liberté totalement démocratique en
même temps que les villes fusionnées,
convenez que c’est une contorsion poli-
tique assez douloureuse.

«S'il manquedessignatures au regis-
tre, la Ville interprétera cela comme le
résultat d’une consultation référendaire
alors qu’il n’en sera rien. Si vous ne vous
levez pas le derrière pouraller signerle
registre, ne venez pas chialer ensuite
pourattiser éternellement le débat sur
la fusion», poursuit M. Laurencelle.

Il conclut avec ce sage conseil:
«Agissez selon votre conscience,signez
le registre pour demander un référen-
dum ou enterrez la hache de guerre
pour accueillir vos concitoyens avec
amouret respect.»

Merci de cette contribution à la vie
démocratique des Sherbrookois, M.
Laurencelie.

Mais puisqu’on parle de démocra-
tie, auriez-vous l’obligeance de porter
un court message au président Bush?
Rappelez-lui qu’il a fallu recompter
les votes de la Floride durant des jours
à la dernière élection avant qu’il soit
proclamé vainqueur, que moins de 50
pour cent des Américains ont participé
à son élection et que ça devient agaçant
à la longue qu’il veuille gouverner la
planète en ayant à peine la légitimité de
gouverner votre pays. Merci.   
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L'interrogatoire du Dr Lussier prend fin
 

Evelyne
Leblanc
evelyne.leblonc@latribune.qc.co

SHERBROOKE

ette huitième journée de témoi-
gnage du pédiatre Jocelyn Lussier
s’est déroulée à vive allure alors

que les dossiers des cinq dernières pré-
sumées victimes ont été survolés, hier
avant-midi, au palais de justice de Drum-
méndville, permettant ainsi à la défense
de clore son interrogatoire.

Les cinq derniers cas concernent les

patients se plaignant d’attouchements
à caractère sexuel par le médecin. Le
pédiatre leur aurait mesuré les organes
génitaux externes à quelques reprises lors
d’examenà l’hôpital Sainte-Croix ou à sa
clinique privée de Drummondville.

D’aprés le Dr Lussier, ces mesures
ont été réalisées dans le cadre d’examens
généraux où d'autres données ont été
prises, telles que la taille, le poids et le
périmètre crânien. Il rappelait par contre
qu’il ne prenait pas systématiquementces
mesures. ;

Jocelyn Lussier expliquait qu’il procé-
dait à un examen génital en couchant son
patient sur le dos. Il mesurait à partir de
l’os pubien la longueur du pénis en l’éti-
rant à 90 degrés. «Ça ne prenait pas plus
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Dr Jocelyn Lussier
de 10 secondes, d’expliquerle Dr Lussier.
Ensuite,je prenais la mesure du diamètre
des testicules en prenant entre mesdoigts
la base du scrotum pour quele testicule
puisse être distinct.»

Durant ses examens généraux ou
spécifiques,le pédiatre aurait questionné
trois de ces cinq derniers patients sur
certains aspects de leur sexualité, à savoir

s'ils avaient eu des relations sexuelles,
s'ils se masturbaient ou encore s'ils éjacu-
laient normalement. Selon le médecin, de
telles interrogations s'effectuaient dans
un cadre médical et/ou préventif afin que
les jeunes sachent les responsabilités en-
gendrées par la sexualité.

En fait, ces trois patients auraient
atteint rapidementles étapes de leur pu-
berté passant d’une stade débutant (Il) à
un stade avancé (IV) à l'échelle de Tan-
ner, qui permet de quantifier les diverses
étapes de la puberté, et ce, en moins d’un
an. «C’est une minorité d'adolescents qui
atteignent le stade IV à l'âge de 13 ans,
pas plus de cinq pour cent. Donc, ces
jeunessontà un stade biologique oùil est
tangible qu’ils aient des activités sexuel-
les, mais ça pourrait aussi arriver plus
tard. Toutefois, il faut que je les informe
pour qu’ils se prémunissent devant cette
éventualité», explique M. Lussier.

. En outre, les jeunes atteints d’hype-
ractivité et d’impulsivité sont davantage
sujets à s'engager plus rapidement dans
des relations sexuelles au moment de
leur pic pubertaire, selon la littérature
médicale citée par le pédiatre. «Dans un
contexte d’hyperactivité; je parlais beau-
coup de controle avec nies patients et, si
l’occasion se présentait, je faisais le lien
avec le contrôle dans leur vie sexuelle»,
de remarquer Lussier.

Quant aux deux autres patients, dont
les cas ont été abordés hier, aucune ques-

tion dans la sphère sexuelle n'aurait été
abordée en raison du jeune âge de ceux-ci
(12-13 ans), de leur stade peu avancé de
puberté et de l’impertinence d'aborder
ces questions dans le contexte médical où
ils les rencontraient.

Une mère a même interrogé le mé-
decin sur sa méthode d'évaluation du
stade de puberté et, selon sa déposition
à la police, le médecin lui aurait expliqué
qu'il y parvenait en mesurant le pénis de
ses patients. «Commeje l'ai expliqué, je
ne faisais pas que mesurer le pénis, mais
aussiles testicules», insiste-t-il.

D'ailleurs, cette mère aurait été aur-
prise au moment de réintégrer la aglle
d'examen de voir son fils troublé et trem-
blant lors d’un examen. Selon le pédiatre,
il venait d'apprendre à l'adolescent qu’il
souffrait d'hypospadias, soit une dévia-
tion du trajet urinaire. Le garçon aurait
demandé de ne pas informer sa mère de
ce fait.

Le Dr Lussier, accusé d'agression
sexuelle sur 14 jeunes patients entre le
mois de juin et décembre 2002, devrait
revenir devant le juge Conrad Chapde-
laine pour son contre-interrogatoire, le
8 juin. D’autres experts devraient étre
appelés a la barre dans les jours qui sui-
vront. Rappelons que le pédiatre fait face
a des accusations d’agression sexuelle sur
14 adolescents agés entre 12 et 17 ans et
d'administration de sédatifs dans 9 de ses
14 dossiers.

 

Une escapade mortelle pour
le bébé ours
Luc Larochelle
SHERBROOKE

€ voulant pas courir le risque de
relâcher un ours ailleurs qu’à
l’intérieur d’un enclos clôturé, la

Société de la faune et des parcs du Qué-
bec (FAPAQO) a procédé à l’euthanasie de
l’animal qui a été capturé en fin d’après-
midi mardi dans l’ouest de Sherbrooke.
Son escapade en milieu urbain lui aura
doncété fatale.

Les quatre décès causés par des ours
ces dernières années au Québec ainsi que
certains traits particuliers de cet animal
rendent maintenant la FAPAQ plus
craintive de remettre un plantigrade en
liberté dans un milieu naturel, à moins
qu’il s’agisse des grands espaces au nord
du Saint-Laurent.

«II n’y avait ni zoos ni parcs privés
équipés d’enclos pourl’accueillir. Si nous
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relâchions un ours dans le parc du mont
Orford et qu’un campeur était attaqué
au coûrs de l’été, quel jugement les ci-
toyens porteraient-ils sur nous ? Nous
avons des responsabilités au niveau de la
sécurité de la population.Si l’opinion pu-
blique réclame un jour que nousagissions
autrement, nous analyserons ce qu’il est
possible de faire et à quels coûts. Pour
le moment, nous n’avons pasles budgets
pour déporter des ours noirs capturés en
Estrie jusque sur la Côte-Nord», a justifié
le directeur régional de la FAPAO, Réal
Carbonneau.

Même en éloignant l’ours de Sher-
brooke pour le déposer dans les forêts
plus vastes de MRC voisines, l’animal
était susceptible de revenir se balader en
zone habitée.

«L’ours est un animal qui a un sens
d’orientation très développé. Nous avons
déjà vu un ours franchir 180 km en seule-
ment 48 heures pour revenir à son point

  

PROCUREZ-VOUS

de départ», indique M. Carbonneau.

Selon ce dernier, ce sont les mangeoi-
res destinées aux oiseaux et l’odeur des
ordures ménagères qui ont pu attirer
l’ours jusque dansle secteur de la Toque
Rouge, où il a été capturé.

«Nous n’avons aucune indication à
l’effet que d’autres membres de sa famille §
sont dansle secteur», ajoute le directeur
régional de la FAPAQ.

C’est la période de l’année où les fe-
melles chassentles petits de l’année pré- Ÿ
cédente pour s’occuper de leur nouvelle
portée. Cet animal âgé d’un an n’aura |
pas eu le temps de se découvrir un autre §
chez soi !

À lire: la chronique
du coureur des

bois en C2

AES

 

RTCATY

 

 
   
     

 

    
  

 

a
25
ne
a

74

QL: ad
gl 810 Conseil ‘
LAUS a

* Contact: Daniel Roy ot

PROVIGO ROCKFOREST ee
4857 boul. Bourg i . Tes

« RockForest. ns
Contact: M. Bilodeau __ 2%

id =

PROVIGO BELVÉDÈRE nL
\ 1095Belvédére sud,

ze" Sherbrooke ~
N elLE ;

UNIPRIX SE . :
Jean-Marc Lavoi ot

} Claire Nadeau Lr
65 rue Wellington ».4
eCSE VUS 5

Contact: Nathalie Paradis €

oi

| TOT ti

n_Mira |= j
=

JEAN COUTU 3
Normand Chicoyne, affilié ui

Ti
"À

14
Ted
A

3
at

5 #24
always Ti

Be F3
Contact: Frangois Nault os

58

4

4
 



SHERBROOKE JEUDI 13 MAI 2004 La Tribume AS

Pour combler un déficit de 1,5 M $ a la CSRS
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d'où mardi soir prochain à l'assemblée mensuelle des Embauches Le comité de parents suggère son propre train de mesures,
, André commissaires. notamment la récupération du 2 % de masse salariale exigée

Pmé- Par ailleurs, Mme Tear s'est étonnée par le ministère de I’Education et des compressions dansl’en-
| du Laroche . de voir le comité exécutif entériner des cadrementdisciplinaire, le centre administratif et la planifica-
ition once. x Parents et syndicats embauches de personnel, mardi soir. «ll tion stratégique.
de SHERBROOKE Co © f me semble qu'on devrait adopter le bud- La CSRSa refuse de commenter.2 d Le syndicat s'oppose de toutes ses forces aux get, puis ensuite embaucher du person-
"i propositions présentées. «C'est uteaxe imposée nel. Pas l'inverse», a-t-elle souligné.

n aux employés, qui ‘eur cause une Mon (ESS La réduction des heures de présence
n septembre prochain, les parents d'élèves aire. À mon avis, ce n'est pas à la CSRS de négocier june secrétaire à l'école La Passerelle

sur- de la CSRS pourraient devoir payer pour la 10 Salaires», à fuiminé Marcel Pinard en entrevue, fait aussi grogner les parents. «Si le direc- À
avant d'ajouter: «Cette mesure est inéquitable. ; .salle surveillance du diner. Les employés, pour leur "ert ; teur et la secrétaire ne sont pas à l’école. |Rrem- part, devront peut-étre se procurer des vignettes de Payer 150 $ pour le dg,c'est rien. Pour un surveillant commentles parents feront pour rejoin- I

atre, "stationnement. à temps partiel, c'est gros!» dre leur enfant?» s'interroge Mme Tear. LE cHolx
qu’il “ Ainsi, selon les documents de la Commission Le SEE s'élève aussi contre les nouveaux postes
via- scolaire de la Région-de-Sherbrooke,il en coûterait d'encadrement créés au cours des dernières années DES DENTS
Jrait 100 $ aux parents, pourtoute l'année, pour que leur «Ça devait aider la réussite scolaire. Selon les der- L’OURS CHANCEUX
e de “enfant puisse mangerle midi à l’école. Les frais de niers résultats, on peut dire que c’est de l’argent EN LOTS BONIS , .

stationnement, eux, s’élèveraient à 150 $. investi à la mauvaise place», a affirmé M. Pinard. ; Aucuneétapen'est négligée parle
sion "7 Ces hypothèses de travail ont été dénoncées par Le SEE croit que c'est plutôt au gouvernement R+hehCs s denuologiere Marcel Lavigne
e le “des quatre syndicats de la CSRS, mardi soir, lors de s'assurer du bon financement des commissions afin de réaliser une prothèse
vrait “de ? blée d écutif. «Les lovés , … Le ) Tirage du dentaire qui sera confortable et

assem u comité ex Employés scolaires. Il s’insurge d’ailleurs contre le dernier oF age 3 ;
pde- ‘(et les parents n’ont pas à payer pour le déficit de budget Séguin, où l'argent neuf ne servira qu’à cou- Ze 2004-05-12 gin bh d'apparencetrès naturelle.
,le “4a CSRS»,a tonné Marcel Pinard, représentant au yrir 3 peine l'augmentation des coûts de système en TEr—— nel rap D'abord, une attention toute
être “syndicat de l’enseignementde l'Estrie (SEE). éducation. 30409 297720 ee particulière est apportée à la prisesui-

… La commission scolaire doit combler un écart de des mesures buccales, soit des os
foe L3 million $ pour boucler son prochain budget (voir égale atdécJane or rE 260008 socompasaves 100 000 $ de la mâchoire. Marcel Lavigne D.D. se sert d'un
Sur tableau). Pour récupérer cette somme,elle prévoit 2 gaement declare Liane e lear, présidente du arc facial numérique, une technologie à la fi1s et comité de parents de la CSRS. «Cela fait 15 ans umerique, une technologie la fine.couper dansles dépensesde la planification straté- , ; . i i écision | é: ses que l’on tente de réduire les frais aux parents. Et 451344 223881 051474 pointe qui mesure avec précision les degrésgique, la conciergerie, l'informatique,le centre etle ila I iendrait à la case dé d' 1 d'usure de l'articulation. Le patient n’a qu'àpersonnel administratif, les services complémentai- “0! que fon reviendrait à ‘a case départ d'un seu non décomposables : \

res. coup!» effectuer divers mouvements pour donner au

a ~~ La CSRS compte aussi fermer un des deux bâti- Ces frais sont d'autant plus fâchants pour les pa- NUMÉRO BONI ® deniuralogisteoe |3onnéesnscesshee i
ments de l’école La Passerelle de Waterville. Il lui rents queles enfants n’ontpas le choix de manger à rar n d p gus «manquerait cependant encore 625 000 $ pour équi- l’école. La CSRSnefournit pas le transport scolaire rage . future prothése et la hauteur des dents a utiliser.

librerles revenusetles dépenses. le midi, rappelle Mme Tear. Qu'arrivera-t-il le midi (LY , 2004-06-12 Par la suite, le denturologiste choisit les dents à
les enfants dont les familles ne peuvent payer rtir de critères bien définis. Marcel! Lavigne D.D.L'adoption du budget 2004-0 débattue AVES (ES peuvent pay pa gadoption du budge 5 sera AIME la surveillance? a10 2 29 28 se basera notamment sur la forme du visage, en

plémentaire: tenant compte du côté dominant et du côté
1 … fuyant. || évaluera la forme du palais, le teint du

|AE€ Po ve © 200406.12 patient, même ses traits de caractère! Pour la
eoi- , EE couleur, il sera aidé de sa collaboratrice Lyne qui

lide expertise en la matière.des 01 08 24 26 30 42 possède une so

irer SITUATION BUDGÉTAIRE CSRS com mi (22) Le but de ce travail minutieux? Concevoir une
que . _ plémentaire: prothèse parfaitement adaptée à votre bouche,

Déficit 2003-2004 800 000 $ mais qui sera aussi esthétiquement une réussite.
n à Économies non-réalisées 450 000 $ Tirage du ANT Si le patient n'est pas d'accord avec ce choix, il
lille . = 2004-05-12 Ee sera toujours possible de trouver un compromis
eur Set Entente Val-du-Lac 50 000 $ # 010507 10 16 21 24 25 27 30 de nature à satisfaire ses goûts, sans modifier les

Fibre optique 50 000 $ 31 34 41 42 50 60 84 65 67 69 critères essentiels à un choix pertinent.

fe- À Prochaine chronique :© a. . . que
xe. sd Baissede clientèle 150 000 $ (élues, Exgtra l'essayage, l'esthétique et la phonétique

ura » 7% oo Tirage du Tirage dueR Total 1500 000$ SES| oldie MARCEL LAVIGNE d.d.
3 4 NUMERO DENTUROLOGISTE

375 9562 679298 Place Andrew Paton
(on modeaVODE 65, rue Belvédère Nord, bureau 220

En cas de disparité entre cette liste etla liste officielle da L-Q.
cette dernière a priorité S herbrooke  (819) 569-3368
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Le don planifié.
quand le

Si vous avez un
problame de jou...  

cœur voit loin
10 peedPAIRES

 

© E UE ;
+ LS Le don testamentaire est un geste
it y = _+ du cœur à la portée de tous.
- y = - . .+ En hommageà la vie qui continue,
=‘ = +
+ pensez à inclure dans votre testament
a 4 -~ . -

4 un don à une cause qui vous est chère.
Li

“ « La plupart des gens peuvent laisser un héritage

* à leur organismede charité préféré mêmesi
; leur avoir est modeste. Un don testamentaire,

“4 pour ‘amour de ceux qui suivront, sera apprécié
+ quelle qu’en soit la valeur. »

wd Jean-Pierre Coallier
% Animateur radio et télévision
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: Ami et Louis-Braille (INLB) Montréal pour enfants partager“° - Québec.
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3 École de technologie Fondation du Centre hospitalier La Fondationde l'Univers.té “yy >
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4 Epilepsie Canada Fondation du Centre hospitalier La Société d'Arthrite,
! Fondation de l'Hôpital Piesre-Boucher division du Québec .
i Sainte-Justine Fondation du CHRDL Le Bon Dieu dans swe Un héritage à partager
â Fondation de l'institut de Fondation du Musée des Les Ailes de l'Espérance Quchec
4 Cardiologie de Montréal beaux-arts de Montréal (Québec) inc.

. Fondation de l'UQAM Fondation Farha L‘Œuvre pontificale de là www.unheritage.org
Fondation du Musée national Fondation hospitalière propagation de la foi/

: des beaux-arts du Québec Maisonneuve-Rosemont Missio Canada 1 888 304-8834
3 Secours aux Lépreux Canada Fondation internationale Roncalli_ Orchestre symphonique un dois

5; Université de Montréal Fondation Jules et Paul-Érile Léger de Montréal CAGP-ACPDP
: YMCA du Grand Montréal Fondation Katimavik Société Parkinson du Québec
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3 des notaires C» HAMBRE DE LA: du Québec SÉCURITÉ FINANCIÈRE
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Les policiers se rapprochent des citoyens
Le SPS présente sa nouvelle division de la sécurité des milieux

 

Théberge,insiste sur la collaboration essentielle de la popula-
tion desdifférents secteurs pour résoudre les problèmes.

«Le partenariat avec le milieu est essentiel dans cette appro-
che de police communautaire. Il fait partie des quatre grands
axes de la politique ministérielle en la matiére. Le rapproche-

 

 

 

 

 

Québec,particulièrement en Estrie.
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Finaliste au Gala de la Chambre de commerce deFleFleurimont 004

Catégorie Petite Entreprise de l’année

Spoutnik est fier de faire partie des finalistes pour le Gala de la Chambre de commerce de Fleurimont.
Grâce à son dynamisme, Spoutnik a su se tailler une place importante dans le commerce du jeu vidéo au

Situé à Sherbrooke sur la rue King Est depuis 14 ans, Spoutnik s’est démarqué des grandes chaînes
américaines par son système d’échange de jeux vidéo. Ainsi, Spoutnik vend de nouveaux jeux vidéo, en prend
en échange et les revend dans ses magasins. Le choix est énorme plus de 8 000 jeux en stock répartis dans les
succursales de Sherbrooke, Victoriaville, Drummondville et Trois-Rivières.

Autre avantage non négligeable lorsque l’on fait affaires avec Spoutnik, c’est que l’on peut essayer les jeux
vidéo sur place avec les différentes consoles qui y sont installées. De plus, Spoutnik fait la réparation et
l'entretien de tous les jeux vidéo. Pour 5 $, un CD endommagé reprendvie.

Grâce à son site internet transactionnel, WWW.JEUXVIDEO.CA reçoit plus de 7 000 visiteurs par mois. Ce

site, incluant un groupe de discussion, permet donc aux vrais amateurs de découvrir les nouveautés et même

de les acheter à prix très intéressants. Aujourd’hui Spoutnik expédie des jeux partout dans le monde.

Que l’on parle de Nintendo, Playstation ou XBox, Spoutnik demeure le leader incontestable dans son

François Bouchard et son équipe profitent de ce moment privilégié pour remercier tous les gens de
l’Arrondissement Fleurimont et de Sherbrooke pour le support témoigné aufil des ans.

 

Sur la photo de gauche à droite: M. Bouchard, Martin, Manon (gérante), David et Jonathan.
1
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 ruits nocturnes, vitesse dans les rues, vandalisme dans - I
-Ch certains secteurs, la division de sécurité des milieux du >) a= | qRené-Charles Service de police de Sherbrooke est prête à faire face à — - Nala 12 NE a
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La division de sécurité des milieux du SPS est entrée en fonction au début du mois de mai.
Ses membres sont prêts à faire face à la musique dans chacun des arrondissements.

ment avec le citoyen, l’approche en résolution de
problème afin de voir les choses différemment et
le renforcement des mesures préventives font partie
de ces grands principes. La mise en place de comi-
tés aviseurs dans chacun des arrondissements qui
proposent des solutions est essentielle», explique le
capitaine Théberge.

L'équipe de la nouvelle division de sécurité des
milieux, présentée hier à la population, est com-
posée de neuf agents, un sergent, un capitaine
ainsi que d’une secrétaire. Motivée, cette équipe est
présentement en formation avant de se lancer sur le
terrain à la rencontre du citoyen.

«J'ai quitté mon grade de sergent avec tous les
avantages que ça comporte pour me joindre à cette
division», mentionne Nicole Lévêque, l’agente du
SPS affectée à l’arrondissement de Jacques-Cartier.
«L'approche communautaire rejoint les valeurs pour
lesquelles j'ai choisi de devenir policière, ajoute-t-
elle. Ça rejoint ma vision. Travailler en équipe avec
les citoyens et les autres membres de la division est
très motivant. Je pars dans le milieu avec ma grande
paire d’oreilles. Je souhaite que nous mettions en
place des projets originaux. Nous pouvonssortir des
sentiers battus pour régler les problématiques.»

«Mapremière tâche sera de rencontrerles princi-
paux acteurs du milieu danslequel je vais travailler.
Par la suite, il faudra se mettre au parfum de ce qui
se passe dans l’arrondissement. Nous allons nous
ajuster aux besoins et nous serons à l’écoute des
gens», explique de son côté Mario Laliberté quisera
affecté au secteur Rock Forest de l’arrondissement
de Rock Forest-Saint-Elie-Deauville.

Problématique récurrente dans le secteur de
l’école du Triolet, le vandalisme sera l’un des pre-
miers dossiers sur lequel la sécurité des milieux va
se pencher.

«Il y a déjà quelques dossiers ciblés sur lesquels
nous allons nous pencher, dont le vandalisme à ré-
pétition dans ce secteur», explique Claude Toupin,
qui sera le représentant de l'arrondissement du
Mont-Bellevue.

Dans l’arrondissement de Fleurimont, la pro-
blématique des accidents sur le boulevard Saint-
François, théâtre de nombreux accidents mortels,
est déjà à l’étude.

«La prioritédemeure d’établir des contacts dans
l’arrondissement avec les gens du secteur. Je veux
établir des partenariats, faire connaissance avec

le milieu et mettre en place rapidement le comité
aviseur», mentionnel'un des deux policiers attitrés à
l’arrondissement de Fleurimont, Alain Préfontaine.

Les écarts de conduite des étudiants de l’Univer-
sité Bishop's seront en téte de liste des priorités dans
l’arrondissement de Lennoxville.

«Nous n’allonspas trouver de solutions miracles,
mais nous allons voir ce qui peut être fait différem-
ment», assure le capitaine Jean Théberge.

«Pour avoir oeuvré à Métro-Police, je connais
bien la problématique. Ça va être très intéressant
de travailler avec le comité aviseur à trouver des
solutions», explique Jacques Gagnon, le policier
attitré aux arrondissements de Brompton et de
Lennoxville.

Nouveau départ

Le directeur par intérim du SPS, Constant Robi-
das, explique que la mise en place de la division de
sécurité des milieux vient compléter les nombreux
changements instaurés en 2003-2004 dans le cadre
du plan de réorganisation policière.

«La mise en place du système d’appels différés
permet de mieux servir le citoyen et de récupérer du
tempsde patrouille. Les ressources supplémentaires
ajoutées entre 19 h 30 et 4 h 30 du matin permettent
une présence accrue au centre-ville. Cette nouvelle
division de sécurité des milieux sert de tremplin à la
mise en place de l’approche communautaire», indi-
que le directeur Robidas.

Le maire de Sherbrooke, Jean Perrault, était très
fier que se concrétise cette division qui va rappro-
cher le citoyen de son service de police.

«Nous avons mis le nombre de policiers néces-
saires à la réalisation de cette nouvelle philosophie.
Nous allons apprendre collectivement à voir les
policiers plus près des citoyens. Nous revenonsà la
base commeil y a 30 ans oùles citoyens d’un secteur
pouvaientidentifier leur policier», indique le maire
de Sherbrooke.

«La population a hâte de voir cette division de la
sécurité des milieux à l’oeuvre. Ça répond à un réel
besoin de nos citoyens», ajoute le président du co-
mité de sécurité publique à la Ville de Sherbrooke,
Robert Pouliot.

 

Un gardien de
but coupable
de voies de fait
 

 

 

Pierre

Saint-Jacques
pierresaint-jocques@latribune.qc.co

SHERBROOKE 
ans une cause un peu inusitée mais que l’on verra peut-
être de plus en plus devantles tribunaux, le juge Michel
Côté de la Cour du Québeca reconnu coupable ungar-

dien de but de voies de fait avec lésions corporeltes.
Il a rendu son jugementhier.

L’accusé, âgé de 27 ans, sans antécédents judiciaires, a
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quand même bénéficié d’une absolution conditionnelle, mais
le juge Côté l’a soumis à une probation d’une année etlui a
ordonné au cours des prochains mois de déposer aux greffes
une somme de 1000 $ en guise de dédommagement pour la
victime.

L’incident reprochéà l’accusé est survenu le 17 janvier 2003,
à Weedon, lors d’un match de hockey d’une ligue qui préconi-
sait le «sans contact».

Un avant de l’équipe adverse contournaitle filet que gardait
l’accusé quand ce dernier a brandi son batôn, atteignant le
hockeyeur au visage, lui fracturant la mâchoire et lui causant
diverses lésions corporelles.

La victime a été hospitalisée quatre jours, a raté deux mois
de travail et mêmeaprès plus d’un an, subit encore des inconvé-
nients de cette blessure car on lui a posé une plaque de métal.

Dans les divers témoignages entendus, le juge Côté a ma-
nifesté un intérêt particulier pour le témoignage du juge de
lignes, témoignant indépendant, dénué de partisanerie.

Le jugedelignes a indiqué dans son témoignage quele coup
était définitivement volontaire et que le hockeyeur n’était pas
dans la cage ou encorela zone protégée du gardien de but.

En défense,le client de Me Jean Leblanc a mentionné qu’il
n’avait pas l'intention de blesser l'avant de l’équipe adverse,
qualifié de meilleur joueur de l’équipe, mais souhaitait plutôt
le tasser.

Dans sa décision, le juge Côté a tenu compte de l’absence
d'antécédents judiciaires, du contexte que peut être une partie
de hockey, de l’absence de préméditation ou d’intention:de
blesser, mais concernantla gravité subjective des conséq
du geste, le tribunal ne pouvait l’ignorer. va

L'accusé étant un camionneur pouvant avoir à se rendreaux
États-Unis, la Cour n’a pas voulu lui nuire d’où l’absolution
conditionnelle. ’;

Le procureur Patrice Paré qui agissait pour le ministère
public a insisté sur les conséquences graves du geste et ouvrait
la porte soit à une amende élevée ou encore à des travaux Gom-
munautaires.

Le dédommagement de 1000 $ pour la victime prenafé le
dessus etla décision du tribunal est apparue sage. *

¢

 

Emission en venteObligations boursiéres du Québec
jusqu’au 28 mai

Investissez à la bourse, sans le moindre risque pour votre capital.

Capital entièrement garanti.

Rendement selon la performance boursière de 30 grandes entreprises
ayantleur siège social au Québec (Indice Québec-30M<),

Achat à partir de 100$.

BON! DE

1
du capital investi,
applicable sur les

nouveaux fonds REER.

Choix du terme
 

5ans

 

 

Epargne
Placements

Québecrm

Téléphonez-nous du lundi au vendredi, de 8 h à 20 h,

et les samedis de mai, de 10 h à 16 h.

Visitez le www.epq.gouv.qc.ca

Pour connaître les entreprises composant l'indice Québec-30C, visitez le www.iq30-iq150.0rg
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Député a... 11 ans!
Francis St-Onge remplacera Jean Charest au Parlement écolier

- +
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. rancis St-Onge, 11 ans, s’est acheté
® un veston et une cravate cette se-
, maine, C’est que vendredi sera une

«
e
w - gtande journée pour lui: il représentera

… la circonscription de Sherbrooke au Par-
lementécolier. Pour une journée,il pren-
dra la place de Jean Charest comme dé-
puté à l’Assemblée nationale à Québec.

Francis a été élu au deuxième tour
- parmi les 8 députés-écoliers de sa classe.
«J'ai pensé me présenter parce j'ai déjà

. entenduparler de la politique. Ça a porté
fruit!»

Selon lui, c’est sa promesse électorale
qui lui a valu les votes de ses pairs: offrir
depayer la pizza à toute sa classe de 6e
année a peut-être joué en sa faveur. Mais
il a tenu promesse! Manon Meilleur, son

enseignante, affirme qu’il avait tout de
même un excellent discours électoral.

Le Parlement écolier est une simu-
‘lation parlementaire qui se déroule à
Québec depuis 1997. Quelque 125 dépu-
tés-écoliers, un par circonscription élec-

* torale, sont réunis pour discuter de trois
projets de loi choisis parmi l’ensemble de
ceux proposés parles écoles.

Apprendre la démocratie

SHERBROOKE JEUDI: 13 MAI

  
Imacom, Claude Poulin

; i .. Accompagné de son enseignante Manon Meilleur, Francis St-Onge représentera la circonscription de Sher-
.. Cette année, les projets de loi qui brooke au Parlement écolier demain et prendra de ce fait la place de Jean Charest en tant que député.

seront débattus par Francis et ses collè- Avec 124 autres élèves de 6e année,il vivra une journée typique à l'Assemblée nationale en débattant

2004 La Tribume A?

gues sont le parrainage pour les élèves
en difficulté, l'évaluation de la condition
physique et la formation de secourisme
par la Croix Rouge. «Les élèves vivent ce
que les députés vivent; ils apprennent la
democratie», soutient Mme Meilleur.

«Ma classe et moi avions travaillé sur
un projet de loi pour des petits-déjeuners
à l’école. On nous à renvoyé notre projet
de loi pour qu'on yfasse des corrections».
explique Francis. Son enseignante ajoute:
«C'est un projet de classe: les élèves ont
monté leur projet de loi et ont voté pour
le meilleur.»

Francis et son enseignante Manon
Meilleur partiront donc ensemble ce soir
pour Québec. Demain, Francis siégera de
8h 30 à 16 het devra prendre la parole à
quelques reprises. Son enscignante sera
présente pour lui assurer un certain sou-
tien lors des pauses.

À la télé

Quand on lui demande si le tout le
stresse ou lui fait plaisir, il hésite : «Un
peu des deux», finit-il par avouer. Néan-
moins, le coucher à l'hôtel et la pers-
pective de rater une journée de classe
lui donnent le sourire, mème s’il est un
élève qui aime l’école au dire de son en-
seignante.

La journée seradiffusée endifféré à la
télévision demain de 13 h à 20 h au Canal
de l'Assemblée nationale.

 

Au pavillon Saint-Louis de Windsor

L'urgence fermée les samedis et les dimanches
 

Sylvie
Pion

sylvie. pion@latribune.qc.ca
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e que redoutait la direction du
Carrefour de la santé et des servi-
ces sociaux du Val Saint-Frangois

* se concrétise à l’urgence mineure du pa-
+ villon Saint-Louis de Windsor: à compter
de samedi, l’urgence sera fermée les
samedis et les dimanches en raison du
manque de médecins.

Le président du conseil d’administra-
tion du Carrefour, Richard Arsenault,
confirme que le service proposé à l’ur-
gence ne sera plus disponible les samedis,
et ce, pour une période indéterminée.
Depuis plusieurs mois déjà, les journées
du dimanche ne sont plus couvertes par
les services d’urgence.

«Il n’y a pas de médecins qui quit-
:ætent l’urgence, mais l’équipe nous avait
Sifformé qua la fin du mois de mai, il y
aurait des départs pourles vacances d’été
et ça commence. Toutefois, la situation
pourrait être plus grave en juin, car il y
a présentementtrois journées qui ne se-
ront pas couvertes. Ce sont trois journées
de fermeture par semaine qui s’annon-
cent», révèle-t-il.

La direction de l’établissement précise
qu’elle considère ce service toujours aussi
essentiel et entend toutfaire pourle réta-
blir 365 jours par année, le plus tôt pos-

.Sible. Le président espère que la solution
annoncée récemment par le ministre de

{la Santé et des Services sociaux du Qué-
becse traduira par desrésultats concrets,
dansde brefs délais.

«Le Carrefour de la santé et des
£ services sociaux travaille actuellement

€

* d’arrache-pied avec les responsables de
l'Agence régionale de la santé afin de
recruter de nouveaux médecins dans le
cadre de la solution annoncée récem-
mentparle ministre de la Santé, Philippe

- Couillard. Ce dernier a en effet reconnu
“ Pürgence mineure de Windsor comme

+

un lieu où des activités médicales prio-
ritaires peuvent être pratiquées», révèle

+ Richard Arsenault.

Le président rappelle que le chef de
Purgence mineure du Carrefour de la

“santé et des services sociaux, Dr Jean-
- François Dionne, a écrit une lettre dans

‘

"le but d’informer les médecins omnipra-
.ticiens afin de leur donner des informa-
,tions et leur offrir de couvrir le service
d'urgence dupavillon Saint-Louis.

,-_ «Nous avons décidé de notre propre
‘chef d’envoyer une lettre aux médecins,
” car l’Agence n’allait pas leur faire parve-
, nir de nouvelles informations. Les lettres
ont été envoyées mardi passé etelles pré-

‘’cisent aux médecins que Windsor peut

Réservez votre CLIMATISEUR mural ou portatif avant le 1er juin 2004.

an”

 

avoir des activités médicales prioritaires.
Je crois que quelque 300, 400 lettres ont
été envoyées. Les médecins ont jusqu’en
septembre pourfaire un choix. Toutefois,
nous attendons des résultats le plus tôt
possible.»

M. Arsenault insiste sur la nécessité
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d'obtenir rapidement des résultats. «Le
personnel de soutien, dont le personnel
infirmier et de secrétariat, est là. Peut-
on se permettre de le garder alors que
l’urgence est fermée? Ces salariés ont des
permanence et nous devons les maintenir
en poste. Cela représente des problèmes
techniques, de la gestion et de gros sous.
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Jusqu'à combien de jours peut-on accep-
ter de voir l’urgence fermée? Je ne peux
le dire»,dit-il.

Pour le moment, la population doit
noter que le service d'urgence de Wind-
sor sera accessible du lundi au vendredi,
de 8 h 30 à 19 h 30. La ligne téléphonique

Info-Santé CLSC demeure accessible 24
heures par jour et 365 jours par année.
Pour y avoir accès, les gens ayant des
inquiétudes concernant un problème
de santé ou une situation de crise psy-
chosociale n'ont qu’à composer en tout
temps le numérohabituel de leur CLSC à
Windsor, Valcourt et Richmond.
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Une quinzaine de personnesà la rue
René-Charles Quirion
SHERBROOKE

n incendie d’origine suspecte a
causé pour environ 100 000 $ de
dommagesà un immeuble à loge-

ments situé au 475 de la rue Wellington
Sud et a jeté à la rue une quinzaine de
personnes.

«Nous avons retenu des gens qui
étaient présents lorsque l’incendie s’est
déclaré. Ils seront interrogés par le servi-
ce de police», explique le chef de division
au Service de protection contre les incen-
dies de Sherbrooke, Gérard Manseau.

L'inspecteur Gilles Pelland explique
que l'incendie a pris naissance sur le
balcon du 2e étage situé à l'arrière de
l’immeuble.

«Le feu s’est rapidement propagé
par l’entre toit et dans les murs. Six
chambres ont été touchées. L'eau qui a
servi à combattre l'incendie s’est répandu
au premier étage et a aussi causé des
dommages. Il me reste à rencontrer des
témoins pour confirmer l’origine», expli-

que Gilles Pelland.

Le Service de police de Sherbrooke
a ouvert une enquête concernant cet in-
cendie suspect dans un immeuble dontla
salubrité reste à désirer.

Il était environ 10 h 15 lorsqueles pre-
miers locataires ont aperçu les flammes.
L’immeuble qui comptait une douzaine
de chambres et deux logements a été
évacué rapidement.

«Le feu allumé de l’extérieur avait
pénétré à l’intérieur. Nous nous sommes
assurés que personne n’était resté dans
l'immeuble. Nous avons mis en vingtaine
de minutes à maîtriser l'incendie», indi-
que Gérard Manseau.

Quinze pompiers provenant de trois
casernes ont répondu à cet incendie qui
a nécessité deux alertes.

Dessinistrés
sans assurances

Michel-Florent Morin était sur place
lorsquel'incendie a pris naissance.

«Il y avait de la fumée qui sortait de
ma chambre. C’était trés noir. J'ai vu le
feu qui.a sauté à mon matelas. Je me suis
sauvé l'extérieur. Je me suis brûlé à une
main et à la barbe», explique M. Morin.

Un autre locataire de l’endroit qui dit
se prénommerSylvain a averti plusieurs
de ses voisins d’évacuerles lieux.

«Lorsque j'ai vu la fumée,j'ai réveillé
tout le monde dans le bloc pour qu’ils
sortent», explique l’homme.

«Jl y avait beaucoup de fumée. J'ai dû
prendre une bouffée d'air à l'extérieur
avant de passer à travers la fuméeet sor-
tir», mentionne un autre locataire Barry
Robitaille.

La Croix-Rouge a été appelée sur
place pour prendre en charge les sinis-
trés étant donné que la grande majorité
n’étaient pas assurés.

 

Wey”

 
imacom, Jessica Garneau

Un incendie au 475 de la rue Wellington Sud a causé pour 100 000 $ de dommages. Les pompiers ont mis une
vingtaine de minutes a maitriser les flammes.

 

Deux présumés receleurs arrêtés
René-Charles Quirion
SHERBROOKE

position de la loi lui permettant de saisir les biens ayant
servi à commettre le crime reproché lors d’une perquisi-

tion réalisée au 7360 du boulevard Bourque à Deauville.
Cette perquisition au Garage Audet, débossage et peinture, à |,

permis de mettre la main entre autres sur trois véhicules, dont
deux qui ontété rapportés volés, un Jeep Cherokee et un Pon- =

Le Service de police de Sherbrooke a utilisé, hier, une dis-

tiac Grand-Am. .

«Nous avonssaisi tous les outils et instruments qui ont servi |
à maquiller les véhicules volés. Tout ce qui se rapporte aux J
infractions reprochées a été perquisitionné», explique le porte-
parole du SPS, Michel Martin.

Cette disposition de la loi sur la saisie des biens infraction-
nels estutilisée depuis peu de temps par le SPS.

«Nous sommesdéjà venus ici par le passé pour une perqui-
sition. Si ces suspects n’ont plus d’équipement pour poursuivre
ce genre de crime, ils vont peut-être cesser», explique Michel
Martin.

  

 

 

«Nous voulons démontrer à la popu-
lation que nous prenonstous les moyens
que nous avons à notre disposition pour
enrayer de type de crime. Le vol et le
recel de véhicules est une problématique
importante dansla région de Sherbrooke.
Nous mettons doublement la main à la
pâte pour enrayer cette problématique»,
mentionne Michel Martin.

C’est la vigilance d’une citoyenne qui
a reconnu le derrière de son véhicule
lorsque la porte du garage était ouverte
qui a permis de procéderàà cette perquisi-
tion et à l'arrestation des deux présumés
receleurs.

Gilles Audet, 35 ans et David Bour-
que, 31 ans, ont comparu, hier au palais
de justice de Sherbrooke devant le juge
Michel Côté de la Cour du Québec pour
répondre à des accusations de volet recel
de véhicules.
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Imacom, Vincent Cotnoir

articles de transformation au Centre de gestion des surplus à Les enquêteurs du SPS ont saisi tousles instruments ayant servi à maquiller desvéhicules

Montréal, ils devront demander une ordonnance à un juge.

|

Volés au 7360 du boulevard Bourque à Deauville.

Si les deux suspects arrêtés souhaitent récupérer leurs

CLEOTIC
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CHEVROLET IMPALA®

—À LA LOCATION, TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS — |

/mois* %SEs uw  Q
| de financementà l'achat*

e Moteur V6 3.4 L de 180 HP * Boîte automatique électronique 4 vitesses avec surmultipliée * Climatisation à deux zones

e Portes, vitres. rétroviseurs et coffre à commandesélectriques avec télédéverrouillage * Régulateur de vitesse

aveccommandesau volant * Peut asseoir 6 passagers * Radio AM/FM stéréo avec lecteur CD et 6 haut-parleurs

e Plus faible consommation d'essence de sa catégorie”
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Et si vous viviez UNE POLICE COMMUNAUTAIRE... Plus PRÈS DES JEUNES

{

a Huntingdon?
 

Jean-Guy
A Dubuc

PP.
Collaboration spéciale

déroulent à Huntingdon et, sur-
tout, la décision de la ville qui

veut imposer un couvre-feu aux jeu-
nes, ontfait sursauter bien des gens
d’un peu partout dans les médias.
Réaction la plus courante: ridicule et
stupide! «Ce règlement est une insulte
enversles jeunes, puisqu'il les qualifie
en bloc de criminels et de vandales. Il
est une insulte envers les parents puis-
qu'il les qualifie en bloc d’incompétents
et pire, d’irresponsables.» Ce sont des
parents qui ont écrit cette protesta-
tion (La Presse, 8 mai).

Mais que peutfaire le conseil
municipal devant la vandalisme
fréquent qui sévit dansla petite ville?
Commentagir avec les centaines
de jeunes qui viennentd’ailleurs,
plusieurs des Etats-Unis voisins, et
fontla fête en s’en prenant aux biens
des résidents? Commentprotéger la
population et conserverla paix sans
insulter personne.’ Pas si simple.

Bien entendu, on a entendu la
réponse la plus logique et la plus
apparemmentfacile: «Organisez des
activités culturelles et sportives!» D’ac-
cord:les jeunes ont besoin de moyens
divers pour occuper leur temps, leurs
talents, leur besoin d’expression et de
communication, bref, pour apprendre
a grandir dans un monde qui leur
ouvre difficilement ses portes. Des
parents invitent les jeunes «a ne pas
se laisserfaire et à prendre en main
leur vie et leur liberté. Mais qui va
leur apprendre? Qui est responsable
de cette prise en main de leur vie?

Car toutest là: l’éducation con-
siste à responsabiliser un autre. Il
n’est pas du tout certain que l’ouver-
ture des piscines ou des bibliothèques
va satisfaire les bandes de jeunes qui
envahissent les petitesvilles le samedi
soir, Autantil serait ridicule d’im-
poser un couvre-feu à des jeunes de
seize ans les soirs d’été, autant il est
illogique de remettre aux autorités
civiles la responsabilité d’éducation
de ces jeunes (de toute évidence, mal

| e récit des événements qui se

Tribune libre

Une alternative à
Star Académie ll

J aimerais informer la population
qu’il existe une alternative au
phénomène Star Académie. Je

veux parler d'un excellent concours dont
l’édition 2004 sera à la hauteur des espé-
rances des gens en termes de qualité de
spectacle, de talents et d'émotions.

Il s’agit des Découvertes de la Chan-
son de Magog quise tiennent du 13 au 16
mai au Centre d’Arts Orford. Dans cha-
cune des cinq représentations, dont les
profits seront versés a des organismes de
bienfaisance, des finalistes de 10 à 15 ans
et 16 ans et plus, provenant de plusieurs
régions du Québec et aussi du Nouveau-
Brunswick, se donneront à fond avec les
musiciens des artistes Lynda Lemay, Ma-
rie-Chantale Toupin, Garou et Wilfred.

 

élevés).

Oui,il fautle dialogue,l’écoute,
l’attention,la concertation,le respect,
l’apprentissage de la liberté et plus
encore. Mais de qui envers qui?

D'accord, ce serait une grave er-
reur que de demanderà l’État de s’en
occuper par une loi de couvre-feu: la
répression engendre, chezles jeunes
commechez les adultes, des réac-
tions excessives et anti-éducatrices.
On pourrait s'attendre à une vague
de désobéissance civile qui ne ferait
qu’aggraverla situation. Donc,la ville
a tout intérêt à revoir sa demande
de règlement: tout le Québec lui en
ferait reproche avec raison.

Car toutest là:
l'éducation
consiste à
responsabiliser
un autre.

Quelaville multiplie les centres
et les activités? Oui. Avecla colla-
boration des parents, des écoles, des
organismes sociaux, de tous ceux qui
ontle souci des jeunes. Onle sait

FULL SUPER
VOT’ PLANCHE/  
  

 

 d’expérience:c’est la collaboration
entre tous ces groupes qui permet à
une communautécivile de vivre dans
l’harmonie. Mais commeil semble-   
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rait que ce sont souvent des jeunes
de l’extérieur qui sontles plus'actifs
dansle désordre, on ne pourra pas
tousles inviter à se joindre aux activi-
tés locales. Ce qui signifie que ce ne
sont pas les organisations extérieures
qui peuvent toutrégler.

Le problème,il faut le reconnaître
: il se trouve dansladifficulté des pa-
rents à transmettre à leurs enfants les
valeurs individuelles et sociales qui
forment des individus responsables.
Ce n’est pas ici qu’on peutfaire l’ana-
lyse de cette situation. Mais ouvrons-
nousles yeux: trop de parentslaissent
à d’autres le soin de transmettre des
valeurs à des enfants quiles trouvent
ailleurs, où ils peuvent. Démission?
Contraintes professionnelles? Éclate-
mentdes familles? Additionnez-les:
les causes sont nombreuses. Chose
certaine,l’école de la responsabilisa-
tion semble souventfaire la grève: les
maîtres sont absents.

hervephilippe@videotron.ca

f. . ‘, . :

Tribune libre

La Maison de la famille de Sherbrooke
et le comité organisateur de la neuvième
Semaine québécoise des familles invitent
la population à participer aux activités
offertes par les organismes de la région lors
de cet événement quise tient du 10 au 16
mai sous le thème « Bâtir des milieux ac-
cueillants pourlesfamilles ». Inspirée, cette
année, parle slogan « Ici, on a l'esprit defa-
mille », la Semaine québécoise des familles
permet à notre communauté un temps de
réflexion, de partage et d'actions.

Voici le dernier d’une série de trois
i témoignages inspirés par le théme de cette

année.

Bien voila! C’est décidé, on se mouille!

Après quelques jours d’hésitations, nous
nous décidons d’écrire sur notre petite
famille.Pas que nous croyons qu'elle soit
un modèle, mais tout simplement pour
partager notre expérience.

Notre famille est semblable à plusieurs
autres: un père, une mère et deux beaux
garçons. Ceux-ci ont respectivement
trois ans et quatre ans et demi. Comme
pourla plupart des familles, ces dernières
années ont été marquées de changements
majeurs dans notre mode de vie.

En effet, les responsabilités accompa-
gnantl’arrivée de nos enfants ontfait en
sorte que nous avons dû ajuster certains
aspects de notre quotidien: moins de
sorties au cinéma et entre amis, moins
d'activités physiques, diminution du
nombre d’heures de sommeil. Pourquoi?
Tout simplement parce que nous avons
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Pouravoir entendules 28 finalistes
retenus lors des 110 auditions, j'ai été
moi-méme impressionné par le niveau
d'excellence des candidats, qui seront
jugés à la toute fin par des personnalités
renommées du milieu artistique dont
Suzie Villeneuve (Star Académie I),
André Ducharme(L'Actualité), Richard
Pelletier (Audiogramme)et autres. De
plus, la région de Sherbrooke sera gran-
dementreprésentée dansces spectacles,
qui vous permettront de découvrir des
nouveaux chanteurs au futur des plus
prometteurs,
Patrice Poulin
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fait le choix de donner le meilleur de
nous-mêmes à nos enfants et parce que
nous avons décidé d’étre le plus possible
présents lors des différentes étapes de
leur vie. Nous croyons que c’est notre
responsabilité de parents.

Il est difficile d’être un bon parent. Il
n'existe pas de mode d'emploi, bien qu’il
y ait d’excellents ouvrages surle sujet. La
première année, par exemple, est très
éprouvante, surtoutsi les bébés souffrent
de coliques, d’otites et autres infections.
Le nombre d'heures de sommeil baisse,
l'énergie manqueet le seuil de tolérance
est au plus bas. Pourquoi avoir un enfant
dans ce cas? Parce que, lorsque le même
bébé commence à sourire, à faire des
sons, à communiquer, à faire des câlins,il
n’y a rien de plus beau et de plus agréable
au monde.

La venue d’enfants a aussi été pour
nous synonyme de déménagement, d’un
4 1/2 à un 5 1/2 pourl’arrivée du premier,
à l’achat d’une maison pour l’arrivée du
second. Le choix de la maison a d’ailleurs
été inspiré par les besoins de nos enfants,
près d’un parc et d’une école, un terrain

assez vaste et une grande salle de jeu au
sous-sol. Deux parents qui travaillent
avec deux garçons actifs, cela égale aussi
une maison un peu moins en ordre. Voilà
une autre décision que nous avons prise,
passer le plus clair de nos temps libres
avec nos enfants, et non pas à entretenir
de façon obsessive notre maison.

Bien qu’on nous l'avait dit et bien
que nous le vivions, car nous sommes

 

La famille : l'équilibre
avant tout

tous deux dans le milieu de l’éducation,
nous sommes toujours surpris de voir à
quel point deux individus ayant la même
éducation puissent être si différents. Bien
c’est le cas chez nous! Deux caractères
complètement différents sont nés de no-
tre union: un premiertrès gêné, docileet
très sportif et un deuxième fonceur, entê-
té, mais cependanttrès généreux. Malgré
cela, nous espérons jeter des bases. saH-
des pour que nos garçons priorisent tout
au long de leur vie de bonnesvaleurs. |

Nos enfants ont réussi à inscrire\des
souvenirs impérissables dans nos têtes
et nos coeurs: le séjour dans le ventre
de leur mère, leur venue au monde, les
premiers pas, les sommeils sur nos veri-
tres, les premiers dessins, les «je vous
aime, papa et maman», les moments de
complicité entre frères, les premier coups
de pédales en bicyclette, les vacances en
camping, etc. Voilà pourquoi en quatre
ans et demi, nous n’avons pas eu plus
de quelques fins de semaine sans nos
enfants. Ils sont ce que nous avons. de
plus précieux, et nous tenons à vivre nos
émotions et à évoluer avec eux, car, en
fait, ils nous apprennent autant que nous

leur apprenons.

En définitive, notre modèle n’est pas
unique et n’est pas sansfaille, mais il est
celui qui nous apparaît le plus adéquat
pour amener nos enfants à un meilleur
équilibre possible. .
Yann Lamy, 32 ans
Enseignant du Triolet

 Trésorier Découvertes de la chanson

de Magog

 

A une équipe
médicale formidable

remercier publiquement une équipe
médicale qui m'a prise en charge,

Vendredi saint.
Premièrement, le Dr Jean Pascal

Ouellette de la Clinique des Médecins
d'urgence qui a su, par son profession-
nalisme, me transférer rapidement à
l'urgence de l'Hôtel-Dieu pour effectuer
des examens supplémentaires.

L'équipede l'urgence du site Bowen
a été efficace, et je tiens à remercier
particulièrement le Dr Marie Claude Du-
chesneau (résidente) pour son dévoue-
mentet son expertise et évidemment son
humanisme...

Egalement, l’infirmier Carl de m'avoir

J € prends quelques minutes afin de

d'entendre dire qu’un vote en faveur
d'un candidat du Bloc Québécois est

une pure perte sous prétexte que le Bloc
est «condamné à rester dansl’opposi-
tion».

Le dépôt, il y a quelques semaines,
d’une pétition de plus de 12 000 signatu-
res réclamantl'instauration d’un bureau
des passeports par notre député fédéral
Serge Cardin est pour moi la marque
d’un homme au service de la population,
d’un vrai député quoi!

Le député libéral voisin, David Price,
de son côté, a accueilli cette démarche
avec toute |'arrogance que l’on connaît
du clan Martin. Dans un reportage à la
première chaine de Radio-Canada ,le
28 avril, il a dit en substance que ça ne
servait à rien.

Voilà un député soi-disant du bon

J e commence à être vraiment fatigué

Merci au Dr Voyer , du département
radiologie échographie pour son expé-
rience et sa compétence et son extrême
gentilesse.

N'obtenant pas de résultats satisfai-
sants, ils ont décidé de me transférer au
CHU Fleurimont - en gynécologie - où
j'ai été traitée par le Dr Daniel Thibo-
deau et son équipe.

Merci beaucoup aux infirmières du
Te étage pour leur dévouement. Vous
m'avez fait beaucoup de bien... Un vrai
baume.

Pour terminer, Merci Lucie, ma ben-

jamine, mon ange gardien, d’avoir tout
laissé tomber ce vendredi afin d’être
près de moi... Je t'aime beaucoup!
Sylvie Bolduc

C'est quoi un
vrai député?

bord, qui affirme avec candeur que lui
et ses collègues n’en ont que faire de la
population.

Avec un tel comportement, je ne suis
pas du tout surpris de voir tout l’argent
englouti dans les commandites!

I] me semble que la mission première
d’un député est de représenter de ma-
nière adéquate ses électeurs, ce qui est le
cas de M. Cardin.

Mon choix pour la prochaine élec-
tion prend tout son sens. Les libéraux
fédéraux nous promettrons sans doute
le Pérou, mais leurs alter ego du Québec
nous montrent avec éloquence le peu
de valeur de ce genre de belles promes-
ses. Que l'on soit souverainiste ou non,
M.Cardin est notre meilleur gage d’une
représentation digne de ce nom.

Réjean Picard

Sherbrooke

[Pournousécrire
RR Wd wl a elie tsiSnel

La Tribune invite ses lecteurs à .
réagir à l'actualité dans cette,
page. Les lettres courtes seront
privilégiées et la direction se ré-
serve le droit d'abréger les docu-
ments. cy
Ne seront publiées que les lettres.
portant le nom,l'adresse et le .
numéro de téléphone de leur
auteur. Seuls le nom et le lieu de
résidence apparaîtront toutefois
dansle journal.

Envoyez vos documents:
par courriel:
redaction@latribune.qc.ca;
par télécopieur: 564-8098;
ou parla poste:
Opinions des lecteurs,
1950, rue Roy,
Sherbrooke,
J1K 2X8.

—
pn
—

—
—
—
—

Ar
Ph

o
n
—

Pm
A
u

1
a
A

WD
V
i
a
a

“
v
e

—
"

p
y



4
1

v
a
M
Y

-
Ta

-
w
v

A
a
n

e
e
t
e
t
e

m
e
c
e
a

e
e
h
m
e
e
P
v
M
n
E
E

-

 
ervés

-

 

Sherbrooke
‘embauche un
inspecteur en
prévention
des incendiesA
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es résidents des anciennes
municipalités de Deauville,
Lennoxville et Bromptonville

pourront comptersur la présence d’un
inspecteur en prévention des incen-
dies à compter du mois de juin.

Le conseil municipal de Sherbroo-
ke a entériné la création de ce poste à

.| la demande du Service de protection
contre les incendies de Sherbrooke.
Le directeur, Michel Richer, explique

.| queles territoires de cestrois ancien-
‘| nes municipalités étaient laissés à
-| découvert.

«Maintenant, nous pourrons offrir
| les mêmes services sur l’ensemble du
;| territoire. Jusqu’à l'entrée en fonction

:| de ce nouvel inspecteur, nous ne des-.
«| servions que les anciennes municipa-

lités de Rock Forest, Saint-Élie, Fleu-
-| rimont, Ascot et Sherbrooke. Rien ne
| se faisait en matière de prévention
:| dans les secteurs desservis par les
pompiers à temps partiel», explique
M. Richer.

Le règlement municipal en matière
| de sécurité incendie pourra être appli-

quésur l’ensemble du territoire sher-
"| brookois. Le rôle de ce technicien en
«| prévention des incendies sera aussi de
répondre aux besoins de la population

"| en matière de sécurité.

«Nous avons déjà uneliste d’atten-
«| te de citoyens dans ces secteurs pour
«| les inspections de poêles et foyers. Ils

peuventaussi dresser des plans d’éva-
cuation et procéder à des exercices»,

| explique le directeur du Service de
protection contre les incendies de
Sherbrooke.

 - L'entrée en fonction de cet inspec-
-| teur en prévention permettra d’offrir

le même service à l’ensemble des ci-
toyens de Sherbrooke.

«La réglementation et le service
seront uniformisés. Il n’était pas rare
que lors d’incendies, nous tombions
sur de belles surprises», soutient Mi-
chel Richer.

L'objectif du service des incendies
par cette embauche est de réduire le
nombre d’incendies sur son territoire.

«Nous croyons que par la préven-
tion, nous allons pouvoir diminuer le
nombre d’incendies et de décès qui y
sont reliés. Beaucoup d’efforts sont
investis dans l’éducation pour arriver
à cet objectif», mentionne Michel
Richer.

“ Celui-ci ke souhaite que le techni-
cien entre en fonctionversle 15 juin.   
Ani-Mat se
conforme

"Claude

Plante
claude.plonte@lotribune.qc.co

SHERBROOKE

 

 

 

JJ entreprise Ani-Mat a pris des me-
, sures pour cesser ses émissions

polluantes dans l’environnement,
‘actions qui ont pour l’heure satisfait le :
«ninistère de l’Environnement.

. Une inspection a eu lieu et une autre
est à venir cette semaine pour constater
‘les progrès sur place, commente Hélène
Beauchesne, porte-parole du ministère
en Estrie. Une dernière inspection doit
avoir lieu à la fin des travaux.

Rappelons qu’au début du mois d’avril ti
la plainte d’une citoyenne avait conduit :
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La Compagnie Créole participera
au Mondial des Cultures
Jonathan Habashi
DRUMMONDVILLE

dial des Cultures, cet été, sur la
scène du parc Woodyatt, le

9 juillet, à 21h.
C’est avec un sourire radieux que les

organisateurs du Mondial ont fait cette
annonce hier en conférence de presse.

Le populaire ensemble antillo-guya-
nais sera de passage à Drummondville
dans le cadre d'une tournée estivale vi-
sant à promouvoir la sortie d'un nouvel
album enregistré en espagnol. Fondé
en 1982, l’année même de la naissance
du Mondial des Cultures, la Compagnie
Créole est notamment célèbre pour ses
succès «C’est bon pour le moral», «La

machine à danser» et «Ça fait rire les
oiseaux».

Avec la récente annonce de la parti-
cipation du Choeur de l’Armée Rouge
au festival, force est de constater que le
comité organisateur de la prochaine édi-
tion du Mondial a le vent dansles voiles.
«C’est bon pour le moral!» a lancé non
sans humour René Fréchette,le directeur
général et artistique de l’événement.

«À pareille date l'an dernier, la
menace du SRAS nous forçait plutôt à
annoncer l’annulation de certains specta-
cles, dont celui de l’ensemble taiwanais.»
Le Fan Yu Dancing Group sera toutefois
de la partie cette année.

L'organisation a aussi annoncé que
Gildor Roy agira à nouveau à titre de
porte-parole de l'événement en 2004. En
plus de visiter le site principal à quelques
reprises, il animera, entre autres, la soi-
rée Vacaciones sur la scène de la Grande
Place SAQ le dimanche 11 juillet à 21h.

La vente des macarons et des billets
pourles spectacles du Mondial des Cul-
tures débutera lundi prochain,

Li Compagnie Créole sera du Mon-

 
 

au comptoir de la billetterie du Centre
culturel de Drummondville. Cette année,

 
à l'International des montgolfières de
Saint-Jean-sur-Richelieu. De plus, une

 
La Tribune, Jonathan Habashi

William Seery, d'Unibroue, Alain Roy, président du conseil d'administration du Mondial des Cultures, et René
Fréchette, directeur généralet artistique de l'événement, avaient de bonnes nouvelles à annoncer en vue de la
prochaine édition du festival.

La 23e édition du Mondial des Cultu-
res de Drummondville prendra son envol

une série d'avantages et de promotions réduction de 50 pour cent sur le prix le 8 juillet sous le thème «Une ambiance
seront offerts à l'achat d’un macaron. Il
sera notamment possible d'échanger ce

d'entrée au Moulin à laine d'Ulverton
sera aussi offerte aux détenteurs du ma-

à 13h. dernier pour un billet d’entrée gratuit caron.

à vivre».
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les inspecteurs du ministère de l’Envi-
ronnement chez Ani-Mat. L'entreprise a
reçu un avis d’infraction.

La compagnie a été somméede rédui-
re les rejets de particules dansl'air dans Sg
les trois semaines suivantes, à défaut de
quoi d’autres procédures pourraient être
intentées contre elle.

Des particules de caoutchouc se dépo-
satent partout dans le voisinage, se plai-
gnait Annie Thibault, qui habite chemin
Godin, en face de l’usine de recyclage
de caoutchouc. Les rejets se seraient
reproduits à répétition au cours des cinq
dernières années, disaient-elle.

«Certains travaux sont terminés et
d’autres sont en cours, commente Mme

Beauchesne. Nous faisons notre suivi
dans ce dossier. Jusqu'à maintenant, ils

sontsatisfaisants.»

“ «II semble qu’il y à eu un bris d’équi-
pement, ce qui faisait que la poussière
pouvait s’échapper.»

Dansce cas, on ne parle pas d’amende
imposée au fautif.

Mme Beauchesne note queles infrac-
tions commises par ce type d'entreprise
sont plus dérangeantes. «Chez Ani-Mat,
nous pouvons retrouver des problémati-
ques plus évidentes. Il s’agit de poussiè-
res de caoutchouc qui retombentdirecte-
mentsur le voisinage», dit-elle.

La compagnie Ani-Mat a éprouvé des
problèmes répétitifs avec le feu dans le
passé, une feuille de route qui a toujours
inquiété le voisinage.

= à

 
Sièges, dossiers et accoudoirs en cuir véritable.

causeuse disponible.

STATIONNEMENT GRATUIT
en arrière du magasin, entrées par rue Peel ou Cathédrale
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=
Matelas moelleux sans rotation avec dessus à coussinet,
recouvert d'un tissu damassé non-continu piqué sur
2 couches de mousse. Garantie 10 ans. Sommier offert.

Livraison et ramassage gratuits.
Matelas 1 place/325 ressorts ensachés...........24,97 § par mois ou 899 $

Matelas grandlit/567 ressorts ensachés..........33,31 $ par mois ou 1199 $

Matelas très grand lit/729 ressorts ensachés 38,86 $ par mois ou 1399 $
  

 

Matelas 2 places
450 ressorts ensachés

BROSSARD
9500, boul. Taschereou

{coin boul. Rivard)
Tél. : (450) 619-6777

LASALLE
7272, boul. Newman

(près du Carrefour Angrignon)
Tél. : (514) 364-6110
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(sortie 50 de lu Transcanadienne)
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‘Achetez ce matelas Opal et recevez gratuitementcet SAlNT-HUBERT
ËWl it (0 matelas. apparel photo numérique Polaroid d'une valeur de 179 5, 1351, boul. des Promenades

Conditions en magasi. “Valeur au détail suagérée. (près des Promenades Saint-Bruno)
( fot Tél. : (450) 676-1911

Matelas fermeavec supportslatéraux, recouvert d'un tissu
Cs damassé non-continu piqué sur 2 couches de mousse.
“oo Garantie 10 ans. Sommieroffert. r

Livraison et ramassage gratuits. SAINT LEONARD. 6700, rue Jean-Taton Est
Matelas 1 place/406 ressorts ensachés………13,86 $ par mois ou 499 $ (près des Galeries d'Anjou)
Matelas grand lit/682 ressorts ensachés………….20,81 $ par mois ou 749 $
Matelas os grand lit/B99 ressorts ensachés........24,97 $ car mois ou 899 $ Tél. (514) 254-0455

 

  

Matelas 2 places}
580 ressorts ensaches M, REPENTIGNY

145, rue de Lofayette
{près du boul. Brien)

Tél. : (450) 470-0815

 

  

 

TOSHIBA

 

 

| : | —_marLEx 500, boul. Le Corbusier
me: - T www Bs EEE. {coin boul. de la Concorde}

TITY oer rR rl Tél. : (450) 682-2516

 

   
  
   

 

SAINTE-THERESE
125, boul. Desjardins Est
{coin boul. Curé-Labelle)
Tél. : (450) 430-0555CTI

nod\D/maqnétoscope sper
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GATINEAU
Matelas moelleux avec supports latéraux,recouvert 500, boul. de lo Gappe

de d'un tissu damassé non-contiau piqué sur de la mousse. (face aux Promenades de l'Outsouns)
—-— Garantie 10 ans. Sommier offert. Tél. : (819) 561-5007
GED uvaison € ramassage gratuits 1 877 755-2555

Matelas 2places : Matelas ! place/406 ressorts ensachés……………16,64 5 par mois ou 599 $

380 ressorts ensaches Matelas grand t/682 ressorts ensachs...........23,58 $ par mois ou 849 $
a Matelas très grand it/899 ressorts ensachés …27,75 $ par mois ou 999 $ 10

‘ grands
Une entreprise de chez nous pour vous !  magasins

= Prix om vigour jusqu'a marc19m 2004 Ouen limite sur cortins arcs.”Achet minim requis de 299 5 event texas pour es apporss
\ électroniques oi de 499 S event lexes pou les meubles, meteles, eccessoires de décoration et dlectrominegers. Ne pays: que les taxes de vente 8

J mdlc.Siptt040. Le montent de votre achat sara riper on 36 versements égaux, sons frais, où intérät délevtent
Je mois suivent voire echot. Détails on megasin. Valable pour les prodoits en ierrostaire seulement. Nan valable eux Cantres de liquidation (C01).

HEURES Lundi ou vendredi 9 h à 21 h
Tairrsenns usOUVERTURE Somedi 9 h à 17 h Dimanche 10 h à 7 h
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